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               CHAPITRE 1

               
                  La route bordée de collines boisées devient de plus en plus étroite et soudain, au
                     détour d’un virage, elle est là, à flanc de falaise, immense et nonchalante :
                  

                  – La mer ! s’écrie Rosalie. Elle est trop belle !

                  Elle colle son front contre la vitre de la voiture, fascinée par la vaste surface
                     bleutée qui scintille au soleil. Au loin, quelques voiliers ondulent sur les flots.
                  

                  – Nul ! réplique Léonard, son frère. Je déteste la mer. C’est froid et mouillé, les
                     algues sont dégoûtantes et les crabes…
                  

                  – … te dévoreront les orteils si tu n’arrêtes pas tout de suite de te plaindre ! gronde
                     Rosalie.
                  

                  Le petit garçon, bras croisés d’un air buté, est affalé près d’elle sur le siège arrière.
                     Il est tellement en colère qu’il en a oublié d’être malade. D’habitude, il a mal au cœur dès qu’ils commencent
                     à rouler. Tout ça, songe Rosalie en soupirant, parce que Antoine, leur père, a refusé
                     de lui acheter un paquet de bonbons tout à l’heure sur la dernière aire d’autoroute.
                  

                  – N’importe quoi, Rosa, les crabes, ils aiment pas les doigts des humains ! Ils mangent
                     des coquillages. Je l’ai lu dans un mazaguine, déclare fièrement Léonard.
                  

                  Rosalie le dévisage d’un air goguenard :

                  – Un magazine ! Ça m’étonnerait, tu ne sais pas lire !

                  – Si. Presque. Bientôt, je vais aller à la grande école, au CP, et tu verras, après,
                     je serai plus fort que toi.
                  

                  – J’aimerais bien voir ça, microbe !

                  – Je suis pas un microbe ! hurle le garçon, aussi rouge que son débardeur.

                  – Taisez-vous, les enfants ! Je n’arrive pas à me concentrer sur la conduite ! Pourquoi
                     la route s’arrête-t-elle maintenant ? C’est quoi, ce bazar ?
                  

                  Leur père stoppe le moteur et scrute d’un air perplexe le GPS suspendu au pare-brise.
                     Face à eux, deux chemins. L’un part vers la droite, l’autre vers la gauche. Aucun
                     des deux n’apparaît sur le petit écran, qui s’éteint brusquement.
                  

                  – Il ne manquait plus que ça ! s’énerve Antoine en appuyant avec frénésie sur le bouton
                     de démarrage de l’appareil.
                  

                  – Tu t’es peut-être trompé d’adresse ? suggère Rosalie. D’habitude, c’est maman qui
                     le fait.
                  

                  Le conducteur se retourne vers sa fille et affiche une moue indignée :

                  – Non, je ne me suis pas trompé ! Et je suis aussi compétent que ta mère !

                  Il fouille dans sa poche, en sort son téléphone :

                  – Bon sang, évidemment, ce bidule n’a plus de batterie ! Bien, pas de panique, l’hôtel
                     ne doit plus être très loin. Ils auraient pu mettre une pancarte, au moins ! L’un
                     de ces deux chemins y mène forcément. Alors, à droite ou à gauche ?
                  

                  – À droite ! s’enthousiasme Léonard, qui oublie soudain de faire la tête.

                  – Moi, je dirais le contraire, répond Rosalie avec assurance. C’est un hôtel au bord
                     de la plage et la mer est à gauche !
                  

                  – D’accord avec toi, ma fille. À la majorité, c’est parti pour la gauche ! conclut
                     Antoine en rallumant le moteur.
                  

                  – Nul ! grommelle Léonard, qui tire la langue à sa sœur.

                  La voiture roule au pas une dizaine de minutes sur le chemin caillouteux tandis que
                     des nuages de poussière s’élèvent autour d’elle. Pendant ce qui paraît des heures
                     à Rosalie, la route étroite descend peu à peu, coincée entre la falaise bordée par
                     la mer et une forêt touffue. Tout à coup, elle s’éloigne de la côte et s’enfonce sous
                     les arbres.
                  

                  – Regardez ! s’écrie Léonard en désignant un grand panneau de bois à demi effacé planté
                     dans un bosquet d’acacias. B… bi…
                  

                  – « Bienvenue à l’hôtel Caliepa », complète Rosalie.

                  – Pourquoi tu m’as pas laissé lire ? s’indigne le petit garçon.

                  La fillette ne répond pas. Elle est fascinée par l’immense portail en fer forgé qui
                     vient d’apparaître devant eux. Un S monumental trône à son sommet. Deux têtes d’étranges
                     créatures, sculptées dans une pierre rouge, sont juchées sur des piliers tapissés
                     de lierre. Leurs visages jumeaux, couverts de gros plis, arborent des naseaux proéminents
                     et une gueule grande ouverte. Leurs yeux sombres fixent les nouveaux arrivants d’un
                     air menaçant.
                  

                  Léonard saisit Plipil, son doudou hippopotame, et le serre contre lui en chuchotant :

                  – C’est des vrais monstres, Rosa ?

                  – Mais non, microbe, juste des sculptures, répond Rosalie d’un ton désinvolte.

                  Elle détourne le regard en frissonnant. Au fond d’elle-même, elle n’est pas très rassurée.

                  – Elles sont nulles, ces sulpures, je veux plus jamais les voir ! réplique son frère
                     en enfouissant son visage dans la fourrure de Plipil.
                  

                  Deux caméras surgissent soudain de la gueule des créatures. Quelques secondes plus
                     tard, les grilles s’ouvrent lentement. Le véhicule avance au milieu d’un bois de chênes verts puis débouche sur un parking rempli de voitures.
                  

                  – Terminus, tout le monde descend ! Prenez un bagage chacun, je porterai le reste,
                     déclare Antoine en ouvrant le coffre.
                  

                  – Mon sac à dos est trop lourd, geint Léonard. Rosa, tu m’aides ?

                  Cette dernière n’en a pas du tout envie. Mais son père est trop chargé et si personne
                     ne vient au secours de son frère, il faudra deux fois plus de temps pour arriver à
                     bon port.
                  

                  – Il pèse une tonne, Léo ! Tu as mis quoi à l’intérieur ?

                  – Maman a rangé trop d’habits dedans. Moi, j’ai juste rajouté des jouets tout petits
                     légers comme des plumes de canard !
                  

                  Tous trois avancent à la queue leu leu sur une allée pavée qui serpente entre deux
                     rangées de pins parasols impressionnants. Leurs hautes cimes se balancent sous la
                     brise légère. Cinq minutes plus tard, l’hôtel surgit enfin. Construit au pied de collines
                     boisées, il trône sur le rivage comme un gâteau glacé. Haut de trois étages, il ressemble à un grand cube blanc posé sur le sable
                     d’une étroite plage. Un individu grassouillet aux moustaches imposantes, veste rouge
                     et haut chapeau noir, leur ouvre la porte vitrée d’un air solennel.
                  

                  – Bienvenue à l’hôtel Caliepa ! tonne-t-il sous le regard intrigué de Léonard.

                  Dès qu’ils pénètrent dans le vaste hall éclairé par quatre lustres monumentaux, un
                     parfum entêtant s’agrippe aux narines de Rosalie. À la fois plaisant et désagréable.
                     Un mélange de chèvrefeuille, de citronnelle et… de chaussettes sales.
                  

                  Debout derrière le comptoir, un homme immense et musclé, affublé d’une barbichette
                     taillée en pointe, semble les attendre depuis une éternité. Sur sa joue droite, une
                     longue cicatrice rosée. Au-dessus de son nez proéminent, deux yeux gris les dévisagent
                     d’un air hautain.
                  

                  – Bonjour, messieurs dame ! dit-il d’une voix mielleuse. Je suis monsieur Vitinent,
                     le directeur. Et vous êtes la famille Paflet, je suppose ? Mais… vous n’êtes que trois
                     finalement ?
                  

                  – Ma femme nous rejoindra après-demain, répond Antoine en tendant ses papiers d’identité.
                     Elle avait une réunion à boucler.
                  

                  – Nous allons procéder à l’enregistrement. Vous serez au dernier étage, chambre 305,
                     vue sur mer, comme tous nos logements.
                  

                  L’homme leur adresse un sourire avant de pianoter sur son ordinateur. Il n’y a que ses lèvres qui sourient, ses yeux sont aussi froids que ceux d’une vipère, songe Rosalie, en l’observant derrière le dos de son père.
                  

                  – Rosa, chuchote Léonard tandis que M. Vitinent leur explique le fonctionnement des
                     lieux. T’as vu les cheveux du géant ? Ils sont vraiment très courts. On dirait les
                     piquants d’un hérisson. Et sa cicatrice ? Tu crois qu’il s’est battu avec un monstre ?
                  

                  Derrière ses lunettes rouges, Rosalie lève les yeux au ciel. Son petit frère est obsédé
                     par les monstres.
                  

                  – Ah, j’oubliais ! ajoute le directeur en leur tendant une clé. L’accès à la forêt
                     derrière l’hôtel n’est pas autorisé. D’ailleurs, il est impossible de s’y rendre,
                     car tout est grillagé. Mais vous pourrez profiter de la plage, de la piscine et de toutes les activités que les employés vous proposeront.
                  

                  – Nul ! bougonne Léonard. Moi, j’adore la forêt. On peut jouer avec les écureuils
                     et manger…
                  

                  – Je vous souhaite un excellent séjour parmi nous ! l’interrompt leur hôte avec une
                     pointe d’agacement dans la voix.
                  

                  Après une montée fulgurante dans l’ascenseur, tous trois débouchent sur un couloir
                     inondé de lumière, recouvert d’une moquette vert pomme. À droite : les portes des
                     chambres. À gauche : une succession de petites fenêtres rectangulaires, comme des
                     tableaux suspendus au mur. À travers l’une d’entre elles, Rosalie aperçoit un chemin
                     bordé de fougères géantes, qui s’enfonce dans une forêt dense sur la colline. Une
                     longue passerelle métallique, surplombant un ravin, relie le chemin au premier étage
                     de l’hôtel. La fillette colle ses mains contre la vitre et balaie le paysage du regard.
                     Personne en vue. Pourtant, elle a l’étrange impression que quelqu’un l’observe.
                  

                  – Rosa, viens, j’ai un truc rigolo à te montrer ! piaille la voix de Léonard.

                  Dans la chambre, le petit garçon, très fier, se pavane sur un charmant lit à baldaquin.
                  

                  – J’adore mon nouveau plamard, on dirait que je suis le roi des oreillers !

                  – On dit « plumard », pas « plamard » ! Et… désolée, mon pote, ajoute Rosalie avec
                     un sourire cruel. À mon avis, c’est celui des parents. Nous, on va dormir sur les
                     banquettes du coin salon.
                  

                  – Nul ! J’ai même pas un vrai lit !

                  La fillette se précipite sur le balcon face à la mer. Elle contemple les vaguelettes
                     lécher le sable de la crique en contrebas, puis lève les yeux vers l’horizon, où s’attarde
                     le soleil encore intense. Elle enlève un instant ses lunettes, ferme les paupières,
                     respire l’air iodé, écoute les mouettes jacasser. Elle aimerait tant habiter près
                     de la mer ! Leur maison est trop éloignée des côtes, ils ne peuvent s’y rendre que
                     pour les vacances.
                  

                  – Tu viens ranger tes affaires, ma grande ? l’appelle son père.

                  Rosalie chausse à nouveau ses lunettes en soupirant et quitte le balcon à contrecœur.
                     Tandis que Léonard encombre la table de chevet avec ses jouets, elle dépose ses vêtements
                     dans le placard et fronce le nez. Ce léger parfum. Le même que celui du hall de l’hôtel.
                     D’où vient-il ? Soudain, elle les voit. Blotties dans un vase transparent sur la commode,
                     trois grosses fleurs rouges.
                  

                  – Je n’en ai jamais vu de semblables, déclare Antoine en les effleurant. Leurs longs
                     pétales ressemblent à ceux des marguerites, elles ont une tige velue comme les coquelicots
                     et des épines, comme les roses. Et c’est étrange, elles sont fermées, comme s’il faisait
                     nuit.
                  

                  – Elles ont bien le droit de faire la sieste ! Moi, j’adore leur odeur de barbe à
                     papa ! rétorque Léonard, ravi.
                  

                  – Je dirais plutôt un mélange de foin et de chocolat… un arôme délicieux en tout cas,
                     renchérit son père. Tu ne trouves pas, Rosalie ?
                  

                  – Pas du tout ! Elles sentent le chèvrefeuille, la citronnelle et… un peu tes chaussettes
                     à la fin de la journée ! ajoute la fillette avec une grimace malicieuse. J’ai trop hâte de raconter notre journée à maman. On peut lui téléphoner,
                     papa ?
                  

                  Mais Rosalie a à peine le temps de parler à sa mère. Son frère monopolise la parole
                     puis clôt subitement la conversation en s’écriant :
                  

                  – Je suis inflammé ! À après-demain, maman, on va goûter !

                  – Tu es toujours affamé, fiston ! s’esclaffe son père. Allons dîner plutôt, il est
                     19 h 30 !
                  

                  Dans le couloir, Rosalie ne peut s’empêcher de scruter à nouveau l’arrière de l’hôtel
                     à travers l’une des fenêtres. Soudain, elle sursaute : une silhouette vient d’apparaître
                     sur la passerelle. Immobile, vêtue d’un manteau sombre à capuche, elle semble fixer
                     Rosalie, qui s’éloigne brusquement de la vitre et file rejoindre sa famille dans l’ascenseur.
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                  Née en Vendée en 1973, Karine Guiton commence à dévorer les livres avec un appétit d’ogresse après une année de CP où
                     elle refuse obstinément de lire (peut-être par opposition à la maîtresse qui est...
                     sa mère). Elle devient bibliothécaire en 1999 en région parisienne, puis à Rennes
                     et enfin à Toulouse.
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Zoé est en panique : Tex, son chat adoré, a disparu !
La petite fille placarde des avis de recherche dans tout le village.
Peine perdue, car personne n'a vu I'animal. Désespérée, Zoé
tente sa derniére chance : aller demander de I'aide & la sorciere
Mirabella. On dit que cerfaines personnes vont la voir pour des
soucis inguérissables. C'est le début d'une aventure au ceeur des

marais que la petite fille n'est pas pres d'oublier...
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Monsieur Mache n'est pas un chameau comme les autres.
Grand amateur de littérature, il passe son femps
& emprunter des livres & la bibliotheque.
Oui, mais voild, il ne rend jamais les ouvrages empruntés |
Le chameau est-il seulement téte en [ air,
ou cache-t-il un véritable secret ?






OEBPS/Images/cover.jpg
v
BT io®w .
P \f j T Vv T | \1\/
= & \\ ‘ ¢

4 Do





OEBPS/Images/PAGE_PROMO_JULIA_ET_LES_OISEAUX_PERDUS_IGS.jpg
© Florie Briand

Crotte de nouille ! Julia vient de se faire voler ce qu'elle a
de plus précieux : la photo de son papa. En plus, les deux
chapardeurs sont des oiseaux exotiques qui n'ont rien
& faire sur son fle | Mais la jeune fille n'est pas au bout
de ses surprises. Primo, elle comprend leur langage !
Secundo, les deux cornichons & plumes lui font du chantage :
sa photo contre un service... peu ordinaire. Pour remplir sa part
du marché, Julia va s'embarquer dans une dréle d'enquéte qui
la menera bien plus loin que ce qu'elle avait imaginé !
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Karine Guiton
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La vieille Mifa a un dréle de métier : elle est gardienne
dlobjets inutiles | Une girafe empaillée, une robe de
mariée & froufrous, un buffet démodé.. Chez elle, cest
un vrdi capharnadm, et ¢d Jui va trés bien comme ¢d |
Cependant, sd routine bien rodée sappréte d éfre
complétement chamboulée par une demande pas
comme les autres. Celle de la petite Maxine, qui veut
lui confier Alfred, son énorme doudou ! v
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JOSY TOMATE

a disparu |






